
Témoignages

Du 16 au 20 février 2026, plus de 35 000 inscrits, ve-
nus de plus de 100 pays, convergent vers la capitale
de l’Inde pour participer au India AI Impact Summit.
Ce chiffre impressionnant, accompagné de la pré-

sence de plus de 500 startups et de 500 sessions,
confirme une réalité que les peuples colonisés
connaissent déjà : le centre du monde n’est plus en
Occident.

Cet événement majeur, le plus important des
sommets mondiaux consacrés à l’intelligence artifi-
cielle, se tient en Asie, et non à Paris, Londres ou Wa-
shington. Ce simple fait constitue un démenti
cinglant au discours dominant qui continue de pré-
senter l’Occident comme le cœur naturel du progrès
et de l’innovation.



Pour les Réunionnais, cette réalité devrait résonner
comme une évidence. Pourtant, comme le dénonce
depuis des décennies « Témoignages » et le PCR, le
système néocolonial français maintient une aliéna-
tion profonde et les Réunionnais dans l’ignorance. À
travers l’éducation, les médias et les institutions,
tout est organisé pour faire croire que la référence ul-
time reste la France, et que le progrès ne peut venir
que de ce centre lointain.

Or, pendant que ce récit est répété, le monde avance
ailleurs.

L’Inde, ancienne colonie elle aussi, construit au-
jourd’hui son autonomie technologique. Elle ne se
contente plus de consommer les innovations venues
d’ailleurs : elle les produit, les organise et les partage
avec le monde entier. En accueillant un sommet
réunissant des dizaines de milliers d’acteurs interna-
tionaux, elle affirme sa souveraineté et sa capacité à
définir l’avenir.

Cette réalité met en lumière le retard imposé aux ter-
ritoires colonisés. À La Réunion, les décisions straté-
giques ne sont pas prises localement. Les
orientations économiques, éducatives et technolo-
giques restent dépendantes d’un pouvoir extérieur.
Cette dépendance entretient l’illusion que l’avenir se

décide ailleurs, et qu’il faut attendre plutôt que
construire.

Pendant ce temps, d’autres nations anciennement
dominées ont choisi une autre voie : celle de la res-
ponsabilité et de la confiance en leurs propres capa-
cités.
Le India AI Impact Summit incarne cette rupture
historique. Il démontre que le progrès n’est ni l’apa-
nage d’un continent ni le privilège d’une ancienne
puissance coloniale. Il confirme que les peuples qui
se libèrent mentalement et politiquement peuvent
devenir les acteurs de leur propre destin.
Pour les Réunionnais, cette prise de conscience est
essentielle. Elle pose une question fondamentale :
continuer à regarder vers l’ancienne puissance colo-
niale, ou regarder le monde tel qu’il est réellement en
train de se transformer.
Car pendant que certains entretiennent l’illusion du
centre, le véritable centre, lui, est déjà en train de
changer.

Témoignages



L’arraisonnement répété de pétroliers par les États-
Unis dans l’océan Indien marque une escalade
inquiétante. Cette militarisation des routes maritimes
menace directement La Réunion, dont la survie
dépend des importations transitant par ces eaux
désormais transformées en zone de guerre
américaine.

La guerre lancée par Donald Trump ne se limite plus
aux Caraïbes ni au Venezuela. Elle s’étend désormais
jusqu’au cœur de l’océan Indien. L’interception d’un
second pétrolier, traqué sur des milliers de
kilomètres, confirme une volonté claire : imposer un
contrôle militaire global des routes maritimes. Le
Pentagone lui-même l’affirme : « La distance ne vous
protège pas ». Cette phrase résonne comme une
menace directe pour toutes les régions traversées
par ces routes vitales.
Conséquences pour La Réunion

Pour La Réunion, les conséquences sont
potentiellement graves. Notre île dépend des
importations venues d’Europe et d’Asie : carburants,
produits alimentaires, médicaments, équipements.
Toutes transitent par ces voies maritimes
stratégiques. Si ces routes deviennent des zones
d’interception, de blocus ou de confrontation, c’est
notre sécurité économique et sociale qui vacille.

Il ne s’agit pas d’un risque abstrait. La militarisation
des mers entraîne toujours son lot d’incertitudes :

retards, hausse des coûts, augmentation des primes
d’assurance, perturbation des chaînes
d’approvisionnement. À terme, ce sont les prix qui
augmentent, les pénuries qui menacent, et les
populations qui paient le prix de décisions prises
loin de leurs réalités.

Cette logique transforme un espace de commerce en
zone de domination. Les navires civils deviennent
des cibles potentielles. Les routes qui relient La
Réunion à l’Europe deviennent des corridors sous
surveillance militaire étrangère. Notre dépendance
maritime devient alors une vulnérabilité stratégique.
Les peuples de l’océan Indien sont pacifiques

Les peuples de l’océan Indien ont toujours fait de
cette mer un espace d’échanges, pas un théâtre de
guerre. Ils n’ont ni déclaré ces conflits ni choisi d’en
subir les conséquences. Pourtant, aujourd’hui, leurs
routes vitales sont menacées par des démonstrations
de force qui ne servent ni la paix ni la stabilité.

La Réunion ne peut rester indifférente. Ce qui se joue
ici, c’est notre sécurité, notre économie et notre
avenir. L’océan Indien doit rester un espace de paix.
Ceux qui veulent imposer leur loi par la force doivent
comprendre une chose : nos mers ne sont pas leur
terrain de jeu.



Oté

Mézami souvan dé foi i sifi d’in riyin pou fé pèr aou, pou kap-kap mont dsi ou,
pou la tranblad sokouye aou.

Mi souvien in zour mwin la pass la min dsi in baro pou détaké é in gro guèl
shien la aboye amwin. Pa in lanboyman normal mé in laboyman gro shien la
guèl krazé. Mon kèr la bate dann mon do konms li vé détashé..

Listoir i rakont, in zour in prète, dann tan lontan, la parti donn sakroman in
mor mé kan li la fouète in kou d’lo bénite lo mor la arlévé. In pé pliss té lo prète
téi mor. Mé rozman la famiye l’aporte in ronm avèk do sèl pou lo ranplassan
d’Bondyé é la rétabli ali.

Vré pa vré mé i paré kan la vouli mète lo sèl lo prète la di : « mète pa dsèl, mète
pa dsèl mon anfan. Gate pa sa ! »Mi vann azot sa konm mwin l’ashté..antouléka
sé sak téi rakonte dann mon famiye lontan apré k’lo prète té fine pass l’ote koté.

Mi kite azot rofléshir la dsi é ni retrouv pli dvan sipétadyé.




